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Dans les écosystèmes naturels et agricoles, les abeilles qui sont des insectes appartenant à 

l’ordre des Hyménoptères et la super famille des Apoïdea (Ashmead, 1899) jouent un rôle 

important dans la pollinisation en butinant les fleurs de diverses plantes (Payette, 1996). Ces 

abeilles sont caractérisées par la présence de structures morphologiques particulières leur 

permettant d’être des pollinisateurs exceptionnellement efficaces (Payette, 2000). 

Plus de 20 000 espèces d’abeilles dans le monde contribuent à la survie et à l’évolution de 

plus de 80% des espèces de plante à fleurs. En milieu naturel, les apoïdes ont une grande 

importance écologique pour le maintien de la diversité des plantes indigènes et de toute la 

cascade trophique qui en dépond (Vaissiere, 2005). Dans les agro-écosystèmes, le rôle de ses 

insectes est surtout d’importance économique parce qu’ils influencent positivement la 

production agro-alimentaire (Payette, 2004). 

La pollinisation effectuée par les abeilles est remarquable sur le plan quantitatif et qualitatif 

lorsque l’on parvient à éliminer ou à quantifier l’action des autres vecteurs comme 

l’autopollinisation passive et/ou la pollinisation par le vent, on réalise combien le rôle des 

abeilles est important (Vaissiere ,2005). 

La découverte du rôle des abeilles, et plus généralement des insectes, dans la pollinisation des 

plantes à fleurs (angiospermes) est relativement récente, et la démonstration de ce phénomène 

est créditée à Joseph Kölreuter (1733-1806), professeur d’histoire naturelle à l’Université de 

Karlsruche (Allemagne) (Vaissière ,2002). La relation indissociable entre fleurs et abeilles a 

conduit à la coévolution et à la diversité des espèces que l’on connaît actuellement. Ainsi, la 

pollinisation constitue la contribution essentielle des abeilles aux écosystèmes naturels et à 

l’agriculture. (Vaissière, 2002). 

L’objectif de ce travail consiste à établir un inventaire des insectes butineurs de deux plantes ;  

l’une maraîchère à savoir la fève et l’autre fruitière à savoir le cerisier, à étudier le 

comportement de butinage et l’efficacité pollinisatrice des principaux butineurs. L’effet de la 

pollinisation entomophile sur le rendement des deux cultures est également étudié. 

Notre travail comporte quatre chapitres ; le premier chapitre englobe une étude 

bibliographique avec des données sur la pollinisation, l’importance agro-économique et 

écologique de la pollinisation et des généralités sur la faune des apoïdes. Le deuxième 

chapitre expose une description de la région d’étude, ainsi que le matériel et les méthodes 

utilisés. Les résultats sont exprimés dans le troisième chapitre. Le quatrième chapitre est 

réservé à la discussion et à la conclusion 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

CHAPITRE I : 

DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 

 



CHAPITRE I : DONNEE BIBLIOGRAPHIQUE 

 
3 

I.  Définition de la pollinisation 

La plupart des plantes cultivées indispensables à notre vie (céréales, légumes, plantes 

fruitières) appartiennent aux angiospermes ou aux plantes à fleurs. Chez ces plantes, la 

fécondation qui est l’union des gamètes mâle et femelle ne peut s’effectuer sans pollinisation. 

La pollinisation est donc un processus indispensable à la reproduction sexuée des plantes à 

fleurs (Mbaikoua ,2015) ; elle correspond au transfert du pollen des parties mâles (anthères) 

d’une fleur à la partie femelle (stigmate) de la même fleur ou d'une fleur différente suivant 

deux modalités à savoir l’autopollinisation ou autogamie et la pollinisation croisée ou 

allogamie (Delaplane& and Mayer  2000) (Figure 1). 

 

Figure 21  Schéma de la pollinisation (d’après Pouvreau2004) 

1 = autopollinisation ou pollinisation directe 

2= Pollinisation croisée ou allopollinisation 

1.  Les différents agents pollinisateurs 

Parmi les agents pollinisateurs qui assurent le transfert du pollen sur le stigmate, on retrouve : 

1.1   Le vent 

Un certain nombre de plantes cultivées importantes telles que les graminées incluant les 

céréales (blé, orge, avoine, seigle, maïs, riz), la betterave à sucre, le noyer, le noisetier, 

l’olivier et le palmier dattier sont anémophiles. Ces plantes, pollinisées par le vent, présentent 
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certaines caractéristiques qui favorisent le transport du pollen par le vent, telles que l’émission 

d’un très grand nombre de pollen (Philippe ,1991 ; Pouvreau, 2004). 

1.2   L’eau 

La pollinisation par l’eau (hydrogamie) est rencontrée chez les plantes aquatiques. 

1.3   Les animaux (zoogamie) 

Différents types d’animaux sont des agents pollinisateurs: 

 Les chauves-souris, représentées par certaines espèces tropicales qui lèchent le nectar des fleurs. 

Les espèces strictement insectivores, dans certains cas, arrivent à servir de transporteurs de pollen 

en capturant des insectes sur les fleurs. 

 De petits marsupiaux 

 Les oiseaux, représentés par des espèces tropicales comme les colibris ou oiseaux mouches. 

Certaines espèces insectivores sont aussi pollinisatrices lorsqu’elles capturent des insectes qui 

butinent.  

 Des mollusques (dans le milieu aquatique) 

 Les insectes 

De tous les animaux, ce sont les insectes qui pollinisent le plus grand nombre d’espèces 

végétales ; ces dernières sont qualifiées d’entomophiles .Ces insectes sont représentés par les 

coléoptères, les lépidoptères, les diptères et les hyménoptères. A l’intérieur de chaque ordre, 

la pollinisation est assurée par un certain nombre de familles. 

a. Les coléoptères 

Ils peuvent récolter sur les fleurs le pollen et le nectar. Cependant, ceux qui ont un rôle 

pollinisateur sont peu nombreux et appartiennent surtout à la famille des Cantharidae dont 

plusieurs genres ont un appareil buccal assez bien adapté à la récolte du nectar. Le rôle 

pollinisateur des coléoptères s’observe surtout en milieu tropical (Pouvreau, 2004). 
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b. Les lépidoptères (papillons) 

 

Ces insectes sont pourvus d’une trompe qui atteint souvent plusieurs centimètres de longueur. 

Ils puisent dans les fleurs tubulaires étroites le nectar accumulé en profondeur et inaccessible 

à d’autres insectes. Qu’ils soient diurnes ou nocturnes, les papillons sont seulement des 

butineurs de nectar. Les grains de pollen tombent sur le corps de l’insecte lors de sa visite sur 

la fleur et il est transporté d’une fleur à l’autre. Certains papillons nocturnes butinent le nectar 

en vol devant la fleur et le transport de pollen est alors assuré par leur trompe. De nombreuses 

Caryophillaceae sont pollinisées par les papillons (Pouvreau ,2004) 

 

c. Les diptères (les mouches) 

 

Les mouches jouent un rôle important comme pollinisateurs en raison du grand nombre de 

familles, de genres et d’espèces qui montrent une attirance pour les fleurs. De nombreuses 

espèces, de petite taille, sont particulièrement utiles pour la pollinisation croisée des petites 

fleurs dont les faibles ressources en nectar ne les rendent pas attractives pour la plupart des 

autres pollinisateurs (nombreuses ombellifères). 

Les mouches se nourrissent de nectar et parfois de pollen. Les mouches qui sont les visiteurs 

les plus fréquents observés sur de nombreuses plantes appartiennent essentiellement aux 

familles des Calliphoridae (mouches à viande), Conopidae, Syrphidae et Bombyliidae. 

(Pouvreau ,2004). 

 

d. Les hyménoptères 

 

Les champions de la pollinisation sont ici les abeilles et les bourdons qui se sont spécialisés 

dans la récolte du pollen et du nectar pour nourrir leur progéniture (Mathilde  et al ,2011).  

Les abeilles présentent de nombreuses caractéristiques qui en font des agents pollinisateurs 

par excellence. Une première caractéristique est leur nutrition à base exclusivement de nectar 

pour les adultes et de pollen pour les larves. Lors de sa visite sur la fleur et pour accéder au 

butin recherché, l’insecte entre en contact avec les étamines et /ou le stigmate, il s’ensuivra 

une charge de pollen sur le corps de l’abeille ou un dépôt de pollen sur le stigmate ou encore 

les deux. 
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II.  Importance agro-économique et écologique de la pollinisation 

La pollinisation entomophile est le facteur clé de la reproduction de la majorité des 

angiospermes. C’est aussi un élément primordial pour le maintien de la diversité et de la 

stabilité des écosystèmes. L’abeille joue un rôle très important et irremplaçable dans 

l’évolution des plantes sauvages et cultivées  

Près de 75% des plantes angiospermes dépend des insectes pollinisateurs pour leur 

reproduction sexuée. L’abeille constitue aussi un chainon essentiel dans l’agriculture et la 

sécurité alimentaire puisqu’elle forme le vecteur indispensable pour la dissémination de 

pollen des espèces végétale (Poureau, 1987 ;  Vaissiere ,2002 ;Terzo&Ramont, 2007 ; 

Fourmier, 2008, Praz et al 2008 cités par Djebli&Nekkeche,  2016) 

De nombreuses plantes cultivées (environ une cinquantaine) et représentant près de la moitié 

des plantes alimentaires majeures dépendent des insectes, en particulier les abeilles 

domestiques, soit pour leur fructification ou pour l’amélioration de leurs rendements 

quantitatif et qualitatif (Philippe 1991). 

Le rôle économique des insectes pollinisateurs, et notamment des abeilles, est de mieux en 

mieux appréhendé. Ces insectes rendent un service gratuit en contribuant à la reproduction 

sexuée des plantes à fleurs. La diminution du nombre d'individus, constatée un peu partout 

dans le monde, pourrait avoir des effets très importants sur les cultures vivrières. 35 % du 

tonnage mondial d'aliments d'origine végétale proviennent de cultures dépendant en partie des 

pollinisateurs (Anonyme, 2008) ; Selon une étude franco-allemande dirigée par Jean-Michel 

Salles (CNRS, Montpellier) et Bernard Vaissière (Laboratoire de pollinisation et écologie des 

abeilles, INRA, Avignon), l'apport des insectes pollinisateurs aux principales cultures 

mondiales en 2005 peut être évalué à 153 milliards d'euros, ce qui représente 9,5 % de la 

valeur de la production alimentaire mondiale. 

 

III.  Généralités sur la faune des apoïdes 

1.   Classification et répartition géographique des apoïdes 

 

Les apoïdes ou l’abeille appartiennent à l’ordre des Hymenoptera et ils sont regroupés dans la 

super famille des Apoidea qui regroupe toutes les abeilles (domestique et sauvages).  La faune 

des apoïdes  est répartie en 7 familles selon la classification récente de  Michener en 2000  

https://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/auxiliaire/avoir/
https://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/auxiliaire/%C3%AAtre/
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comportant environ 16000 espèces décrites jusqu’à ce jour et placées dans 1197 genres et 

sous genres. 

Ces familles sont les Stenotritidae, les Colletidae, les Andrenidae, les Halictidae, les 

Megachilidae, les Melittidae et les Apidae. 

La première famille n’est présente qu’en Australie. Les colletidae, les plus primitifs des 

abeilles à cause de leur langue très courte, sont surtout présents en Australie, en région 

paléarctique (Afrique du Nord, Turquie, Moyen-Orient, nord de l’Inde et du Pakistan, la 

plupart de la Chine et du Japon), en région néotropicale (du Mexique tropical au sud jusqu’à 

l’Amérique du sud excluant les Antilles, le Chili et les régions voisines de l’ouest et du sud de 

l’Argentine), dans les Antilles (excluant le Trinidad), et en région araucanienne (exp.le Chili 

et les régions voisines de l’ouest et du sud de l’Argentine).  

Les Andrenidae sont rencontrés en Afrique sub-saharienne avec la sous famille des 

Andreninae et la tribu des Melitturgini et en région araucanienne. Ils sont plus diversifiés dans 

les régions paléarctique et néarctique (le plateau mexicain et les montagnes environnantes).  

Les Halictidae sont cosmopolites. Les Melittidae sont surtout représentés par la sous famille 

des Mellitinae et la tribu des Dasypodini en région paléarctique, néarctique et en Afrique 

subtropicale.  

Les Megachilidae et les Apidae ne sont pas rencontrés à Madagascar. Ces derniers sont 

surtout diversifiés en région orientale tels que l’Asie tropicale depuis le Sérélanka, l’Inde et le 

Pakistan au-dessous de l’Himalaya, le sud-est de l’Asie jusqu’au Vietnam et le sud-est de la 

Chine, Taiwan, les Philippines et l’ouest de l’Indonésie; en région néotropicale et en Afrique 

sub-saharienne avec la tribu des Xylocopini.  

Les Nomadini et les Epeolini sont diversifiés dans les régions paléarctique, néarctique et 

néotropicale, les Apini en région orientale, les Bombini et les Anthophorini en régions 

paléarctique et néarctique. La région néotropicale montre aussi une plus grande diversité 

d’Apinae avec des tribus comme celles des Meliponini, Ericrocidini, Centridini et Emphorini  

(Michener ,2000). 

En Algérie, de nombreux travaux ont permis de recenser les familles des Apidae, des 

Megachilidae, des Andrenidae, des Halictidae,  des Mellitidae et des Colletidae (Louadi et al, 

2007 ; Louadi et al, 2008) 
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2.   Structure anatomique des apoïdes 

 

La morphologie du corps des Apoïdes est particulièrement bien adaptée à la pollinisation. 

Les abeilles, comme tous les insectes, ont un corps divisé en trois régions : tête, thorax et 

abdomen (fig.2). Elles présentent une particularité qui consiste en une constriction appelée« 

taille de guêpe » située entre le premier et le second segment abdominal (hyménoptères 

apocrites). Les ailes sont membraneuses (d’où le nom d’hyménoptères). L’abdomen est 

généralement formé de 6 segments (tergites) chez les femelles et de 7 segments chez les 

mâles. Le dernier tergite, chez les femelles, se termine le plus souvent par un plateau pygidial 

(pygidium). Les antennes sont formées de 12 articles chez les femelles et de 13 articles chez 

les mâles 

 

 

Figure 22. Morphologie d’un mâle d’Anthophorini (D’après Moisset&Buchmann, 2011) 

2.1   Les antennes 

Le nombre d’articles formant les deux antennes est un critère de dimorphisme sexuel commun 

chez tous les Aculéates. En effet, chaque antenne est divisée en deux parties principales ; le 

scape et le flagelle. Ce dernier est aussi divisé en douze articles chez le mâle et en onze 

articles seulement pour les femelles (Engel, 2001). 
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Figure 23. Structure générale d’une antenne d’un Apidae (Anonyme, 2018) 

2.2   L’appareil buccal 

Adapté à la récolte du nectar, est de type broyeur lécheur (Fig. 4 et 5). Dans cet appareil, les 

mandibules sont conservées et permettent à l’insecte de recueillir la propolis (substance 

résineuse de certains arbres utilisée pour colmater les fissures des nids et fixer les rayons). Les 

maxilles s’allongent pour former une langue ou glosse qui permet à l’abeille d’aspirer le 

nectar. La longueur de cette glosse est variable selon les sous-familles. 

 

 

Figure 24. Morphologie et caractères taxonomiques de la face d’un Apidé (D’après Eardleyet 

al. 2010) 
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Figure 25. Morphologie et caractères taxonomiques des pièces buccales d’une abeille à langue longue 

(Apidae) (d’après Eardley et al, 2010) 

2.3   Les pattes 

Sont formées de cinq articles. Sur le quatrième article (tibia) de la patte postérieures trouve un 

plateau appelé plateau basitibial qui peut être modifié en forme de dent (s). Le dernier article 

(tarse) est constitué de cinq articles dont le dernier est terminé par une paire de griffes simples 

ou bifides et entre lesquelles se trouve un pulvillus ou arolium (organe adhésif) (fig.6). 

 

 

Figure 26. Patte postérieure de la femelle de Lasioglossumleucozonium(Halictidae) (d’après 

Pouvreau, 2004). 

 



CHAPITRE I : DONNEE BIBLIOGRAPHIQUE 

 
11 

2.4   Les ailes 

Consistent en deux paires d’organes membraneux rattachés au thorax. La paire d’ailes 

antérieures est rattachée au deuxième segment du thorax, le mésothorax, tandis que la paire 

d’ailes postérieures est rattachée au troisième segment du thorax: le métathorax. Les ailes 

d’abeilles présentent en règle générale une nervation réduite  par rapport à d’autres groupes 

d’insectes (Fig. 7). Les ailes antérieures sont couplées aux ailes postérieures par une série de 

crochets (hamuli) (fig.8) portés par les ailes postérieures (Engel, 2001 ; Michener, 2007). Pour 

ces raisons, les ailes des abeilles représentent des caractères facilement numérisables, 

mesurables, et contiennent une bonne information systématique (De Meulemeester, 2011). 

 

 

Figure 27. Photo des ailes antérieure et postérieure d’Anthophorahispanica, avec la légende des 

cellules alaires (Maghni, 2017) 
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Figure 28. Crochets (hamuli) de l’aile postérieure d’une abeille (Anonyme, 2018) 

IV.   Relations plantes- abeilles 

La relation qui relie les abeilles et les angiospermes est très ancienne et spécifique. Avec 250 

000 à 260 000 espèces décrites, les Angiospermes représentent le groupe de plantes 

vascularisées le plus diversifié et le plus étendu sur terre (Soltis&Soltis, 2004, cite par 

Vanderplanck M, 2009). Ce succès évolutif trouve probablement son origine en grande partie 

au sein des nombreuses interactions plantes-insectes, clef de voûte des écosystèmes actuels. 

Ces interactions peuvent être de plusieurs types: antagonistes dans le cas d’insectes 

phytophages ; mutualistes dans le cas d’insectes pollinisateurs (Herrera &Pellmyr, 2002). 

Pour leur pollinisation, la grande majorité des plantes à fleurs dépend de quatre ordres 

d’insectes : les Hyménoptères, les Lépidoptères, les Diptères et les Coléoptères (Waser M N  

&Ollerton J, 2006). Parmi tous les groupes d’insectes pollinisateurs, les abeilles constituent le 

groupe le plus intimement lié aux Angiospermes car elles se nourrissent de leur pollen et de 

leur nectar à la fois sous forme larvaire et imaginale. Au cours de leurs visites florales, les 

femelles d’abeilles transfèrent des grains de pollen d’une fleur à l’autre. Par cette activité, les 

abeilles participent à la pollinisation et donc à la reproduction de près de 80% des 

Angiospermes y compris un grand nombre de cultures telles que les tomates, courgettes, 

fraises et autres arbres fruitiers (Buchmann S &Nabhan G, 1996). Certaines espèces arborent 

une spécialisation dans leur choix de pollen, visitant un nombre restreint de plantes 

disponibles dans leur habitat (monolectisme, oligolectisme) tandis que d’autres butinent un 

plus large éventail de plantes hôtes (mésolectisme, polylectisme) pouvant cependant arborer 
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une certaine constance (Robertson, 1925 ; Westrich 1989 ; Müller, 1996 a ; Cane &Sipes, 

2006 ; cite par Müller & Kuhlmann, 2008). 

Tableau 11. Catégorie selon la gamme de plantes butinées par l’abeille utilisée dans l’étude de Müller et   

Kuhlmann (2008) 

Catégorie Sous-catégorie  Définition  

Monolectisme  Récolte de pollen sur une seule espèce 

de plante même en présence d’une ou 

de plusieurs espèces sympatriques du 

même genre  

Oligolectisme Oligolectisme strict  Récolte de pollen sur deux à plusieurs 

espèces appartenant à un genre de 

plante  

 Oligolectisme large Récolte de pollen sur deux à plusieurs 

genres appartenant à une tribu, sous 

famille ou famille de plante  

 Oligolectisme électrique  Récolte de pollen sur deux à quatre 

genres appartenant à deux ou trois 

familles de plants  

Polylectisme Polylectisme avec forte 

préférence  

Récolte de pollen sur plusieurs familles 

de plantes mais un clade de plante 

(famille, sous famille, tribu, genre ou 

espèce) prédomine  

 Mésolectisme Récolte de pollen sur plus de quatre 

genres de plantes appartenant à deux ou 

trois familles de plante  

 Polylectismes.s Récolte de pollen sur différente genre 

appartenant au moins à quatre familles 

de plante  
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V.   Généralité sur les plantes étudiées 

1.   La fève (Vicia fabaL.) 

La fève (Vicia fabaL.) est une légumineuse (Fabaceae) dont la culture est d’origine 

méditerranéenne (Saxena, 1991). Est une culture qui fait partie des systèmes agraires depuis 

longtemps dans différents zone agricole du pays. D’ailleurs elle occupe la première place 

parmi le légumineuse alimentaire ce qui témoigne de son utilité pour l’homme 

(Mouhouche&Sadou, 2001). Elle représente une source de protéine végétale de fibre et de 

minéraux essentielle et de plupart de vitamine (Mallos, 1982, cité par Boussad, 2006). En 

Algérie, la fève est la plus importante parmi les légumineuses alimentaires puisqu’elle occupe 

58 .000 hectares soit 44,3 % de la superficie totale réservé à cette catégorie de culture. Sa 

production moyenne annuelle est de 254.000 quintaux au cours de la période 1981 – 1990 

(Maatougi, 1996, cité par Boussad, 2006). Cette culture est répandue sur tout le territoire 

national, cultive sur les plaines côtière, les plaine sub-littorales et dans les zone sahariennes, 

spécialement dans l’Ouest du pays (Ouffroukh&Aggad, 1996, cité par Boussad, 2006). C'est 

une espèce qui présente plusieurs systèmes de reproduction. Elle peut être, selon les lignées, 

autogame ou allogame (Le Guen et al. 1993 ; Pierre et al. 1997, 1999). 

 

*La fleur 

Les fleurs de la fève sont au nombre de 2 ou 4 et sont groupées en inflorescences. Elles 

naissent à l’aisselle des feuilles. La fleur présente une structure typique de celle des 

Papillionaceae, c’est une corolle irrégulière blanche avec des taches brunes ou noires. Elle est 

formée d’un grand pétale (l’étendard), de deux pétales latéraux ou ailes recouvrant deux 

autres pétales inférieurs unis le long de leurs bords extérieurs pour former la carène. Les 

étamines sont au nombre de 10 dont 9 sont soudées entre elles par leur filet dans une gaine 

(fig.9). (Benachour, 2008). 
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Figure 29. Section longitudinale de la fleur de Vicia faba (d’après Stoddard& Bond, 1987). 

L’ovaire possède 2 à 9 ovules. La surface du stigmate couverte d’une papille forme, lorsque 

ce dernier est réceptif, un exuda essentiel à la germination du pollen. Le style porte une brosse 

à longs poils juste au-dessous du stigmate. Le nectar est sécrété par des nectaires situés à la 

base de la corolle. Ce dernier est aussi sécrété par des nectaires extra floraux portés par des 

stipules foliaires. Les fruits sont des gousses pendantes. Leur longueur, forme et couleur 

diffèrent beaucoup selon la variété (Stoddard& Bond, 1987 ; cité par Benachour , 2008). 

2.   Le cerisier (Prunus avium L.) 

Le cerisier doux cultivé a été domestiqué par l’homme au cours des siècles à l’intérieur des 

populations de merisiers (Adgié et al, 2011). Au sein de la famille des Rosacées, l’ensemble 

des cerisiers appartiennent au genre Prunus, tout comme la plupart des espèces fruitières à 

noyaux cultivées (abricotier, amandier, cerisier, merisier, pécher, prunier). Ces espèces ont été 

classées par le botaniste américain Redher en 1947 (Adgié  et al, 2011). 

L’origine précise du cerisier fait l’objet de discussions, mais on considère généralement que 

son berceau se situe en Asie mineure d’où il a émergé vers l’Europe par les oiseaux dont il 

tire son nom du Latin (Avis = oiseau).Il a été aussi transporté par l’homme, et notamment par 

les armées romaines, lors de différentes campagnes (Claverie, 2005) .Diphile, médecin grec, 

souligne que les meilleurs Cerises sont les rouges et celles issues de l’arbre Kerasosqui a 

donné son nom au nom générique « Cerisier ». (Claverie, 2005). Candolle (1983) note qu’on 

trouve le Prunus aviumà l’état sauvage (Merisier) en Asie : dans le Nord de la Perse, le Sud 

de Caucase (Arménie) ; en Europe : dans le Sud de la Russie, et de la Suède méridionale 

jusque dans les parties montagneuses de la Grèce, de l’Italie et de l’Espagne. On le trouve 

également en Algérie et en Tunisie .Prunus avium L renferme toutes les variétés cultivées de 
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cerises douces (Guignes et Bigar-reaux), soit l’essentiel des cerises consommées en frais ainsi 

que le type sauvage Prunus avium sylvestris ou Merisier utilisé comme porte greffe (Lichou 

et al, 1990).Il se subdivise en deux sous-groupes (Claverie, 2005) :  

 Les bigarreaux : fruits sucrés à chair ferme, blanc ou rouge (Burlat, Napoléon).  

 Les guignes : fruits sucrés mais à chair molle (guigne Early Rivers).  

En Algérie, la production de cerises se situe à 40.000 qx (moyenne de 1998 à 2011) pour une 

superficie totale de 3800 ha, les régions productrices sont : Tizi-Ouzou, Médéa, Milia-na, 

Constantine et Tlemcen. La consommation annuelle par habitant en 2011 est de 0.2Kg. (Madr, 

2011).  

 

*La fleur 

De couleur blanche, Parfois solitaire (généralement stériles) sur les rameaux, sont souvent 

réunies par 2 en accompagnement d’un œil à bois, ou encore par 6 à 8, formant une 

inflorescence en ombelle simple (Fauré &Bretaudeau, 2008). 

La corolle est grande, formée de cinq pétales. Il n'y a qu'un style mais de nombreuses 

étamines.  

L'ovaire est supère à un seul carpelle renfermant deux ovules à l'état jeune dont un avorte 

régulièrement (fig.10).  

 

 

Figure 30. Coupe longitudinale d’une fleur de cerisier (Anonyme 2006)
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I.   Description des stations d’étude 

Les observations ont été effectuées au niveau de deux stations de la région de Constantine : 

les communes de Didouche Mourad et de Hamma Bouziane durant les mois de mars et avril 

2018. L’échantillonnage est mené sur deux plantes cultivées : la fève et le cerisier. 

 

: Station d’étude 

Figure 31. Stations d’études dans la Wilaya de Constantine (https://www.vitaminedz.com/communes-de-

constantine/Photos_140_481_25_1.html ) 

1.   La station de Didouche Mourad 

Cette commune est située au Nord de la wilaya de Constantine (36° 26’ N,  6° 38’ E, altitude 

498 m) (fig.11). Le site d’étude est une parcelle privée  de 2000 m2 (100 m de long sur 20 m 

de large)  située au sein d’un milieu ouvert sur la nature. La parcelle de fève  (2000 m2) 

(fig.12, 13) échantillonnée est entourée  d’un champ de blé, d’une parcelle de petits pois et de 

deux autres parcelles de fève (fig.12). Lavégétation environnante est herbacée et 

comporteprincipalement les espèces mellifères suivantes: Calendula arvensis L.                           

Bellis annua L. Silybum marianum L. Maravilla silvestre L. (Asteraceae), Sinapis arvensis L. 

Raphanus raphanistrum L. (Brassicaceae), Borago officinalis L .(Boraginaceae),, Asphodelus 

microcarpus L.( Liliacées) . 

http://www.tela-botanica.org/isfan-nn-136143-synthese?referentiel=isfan&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=136142&type_nom=nom_scientifique&nom=Bellis%20annua
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Figure 32. Photo satellite du champ de fève (photos personnelle) 

 

Figure 33. Vue de la parcelle de fève échantillonnée et du site d’étude de Didouche Mourad (photo 

personnelle) 

Le système de plantation est en ligne, la densité de semis est de 10 plantes /m2. La variété 

plantée est Les Muchamiel 

2.   La station de Hamma Bouziane 

Hamma Bouziane est une commune de la wilaya de Constantine, elle se situe au nord- ouest 

de Constantine à 9Km du chef-lieu de la wilaya, sur une superficie de 71 km², les coordonnés 

géographiques sont : 36° 24´ 43ʺN, 6° 35´ 46ʺ E,  410 m d’altitude. Elle est limitée par 

Didouche Mourad, Beni Hemidan, Ibn Ziad et Messaoud Boudjeriou. 
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L’étude est réalisée au niveau d’un verger privé mixte dont la superficie total est d’environ 4 

hectares (fig.14) ; le verger est composé  de plusieurs arbres fruitiers : abricotiers, poiriers, 

pommiers, Amandiers, pêchers, et nectarines. La végétation environnante  présente dans le 

verger est composée de plantes spontanées : Calendula arvensisL.  Silybum marianumL. 

(Asteraceae), Sinapis arvensisL. (Brassicaceae), Malvasylvestris L (Malvaceae), Urospermum 

dalechampii L (Asteraceae) et Oxalis pes-capraeL (Oxalidaceae). 

La superficie réservée au cerisier est de 1440 m2, 40 arbres y sont plantés et repartis en 4 

rangées dont chacune est composée de 10 arbres. Les rangées sont espacées l’une de l’autre 

de 6 mètre et la distance entre deux arbre est de 6 mètre aussi (fig.15). Un rucher de septe 

ruches est installé à environ 20 m du verger. Il y  a deux cultivars plantés : Les bigarreaux et 

les guignes. 

 

 

Figure 34. Photo satellite du verger mixte de Hamma Bouziane (photo personnelle) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Malvaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oxalidaceae
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Figure 35. Vue du verger de cerises (photo personnelle) 

II.   Echantillonnage et inventaire des insectes butineurs  

Les observations sur les deux cultures sont effectuées  à partir de la floraison  durant l’année 2018. Les 

sorties, au nombre de 10, sont effectuées sur la fève les 10 /III/2018, 2/III/2018, 14 /III/2018, 17/III/2018, 

19/III/2018, 28 /III/2018, 31/III/2018, 02/IV/2018, 04/IV/2018 le 07/IV/2018. 

 08 sorties ont été réalisées pour le cerisier : 01/IV/2018, 03/IV/2018, 05/IV/2018, 07/IV/2018, 

09/IV/2018, 10/IV/2018, 11/IV/2018 et le 12/IV/2018. 

1.   La fève 

Pour procéder à l’observation et au comptage des insectes butineurs et de la densité florale sur 

la fève, nous avons utilisé la méthode des quadrats (Sonnet & Jacob-Remacle 1987 ; Abrol 

1988).Cinq quadrats de 1 m2 chacun sont délimités au moyen de fils et de pieux dans les deux 

premières rangées à partir du bord de chaque culture. La distance qui sépare deux quadrats est 

de 1 m (fig.16). 
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Figure 36. Méthode des quadrats pour l’observation et le comptage des insectes butineurs (photo 

personnelle) 

Les observations sont effectuées tous les deux jours de 9h jusqu' à 16h (Gmt + 1) à raison de7 

à 8 minutes  dans chaque quadrat et durant chaque heure. Les insectes butineurs présents sur 

les fleurs sont notés et comptabilisés ;  les spécimens non identifiés à vue sont capturés puis 

identifiés en laboratoire. La récolte des spécimens se fait par approche directe avec des tubes 

en plastique contenant du papier filtre imbibé d’étheracétique (Guiglia 1972) (figue19. A) 

Avec le comptage, l’observateur et dans la mesure du possible, note le type de visite (contact 

ou non contact avec le stigmate) ainsi que l’objet de visite de l’insecte (récolte de pollen, de 

nectar ou des deux produits ensemble) pour les espèces les plus abondantes sur les fleurs. 

Parallèlement au comptage, en mesure les paramètres suivant :  

 La densité des fleurs épanouies ; la densité des butineurs est estimé/100 fleurs 

 La vitesse de butinage (nombre de fleurs visitées /min) pour les butineurs les plus abondants 

(50 individus /butineur). 

Pour étudier l’effet de la pollinisation entomophile sur le rendement grainier de la fève, une 

cinquantaine d’inflorescence (boutons floraux) sont couvertes de tulle pour empêcher l’accès 

des pollinisateurs (figure17). Lorsque les fleurs sont complètement fanées, le tulle est retiré et 

le nombre de gousses formées ainsi que le nombre de gousses chutées sont comptabilisés à la 

nouaison. Le poids moyen de la graine, les nombres de graines/gousse, de graines avortées  et 

de graines mal formées sont également mesurés. 

1m  
1m  

Pieu  

1m  Rangée de culture  

Fil  



CHAPITRE II : MATERIEL & METHODES 

 
23 

 

Figure 37. Photos des inflorescences couvertes avec un tulle (photo personnelle) 

 

2.   Le cerisier 

 Sur le cerisier, les observations sont menées en plein floraison. La méthode de comptage 

appliquée est celle du transect adapté aux cultures fruitières plus délicates à observer (Jocob-

remacele1989) (fig.18).  

 

Figure 38. Disposition du transect Pour l’observation des insectes butineurs sur le cerisier 

Sept comptages  sont effectués durant la journée : 9h-10h, 10h-11h, 11h-12h, 12h-13h, 13h-

14h, 14h-15h, 15h-16h) (Gmt + 1).L’observateur parcourt pendant environ 15 minutes chaque 

rangée d’arbres à raison d’environ 2 minutes par arbre  et comptabilise les insectes butineurs 

présents sur les fleurs. Les spécimens non reconnus à vue sont capturés puis identifiés en 

6m 

6m 

6m 
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laboratoire Les spécimens sont capturés aussi dans des tubes en plastique (figure 19 A). Les 

papillons sont capturés au moyen d’un filet à papillon (figure 19 B) et placée dans des 

papillotes.  

Pour (le) ou (les) butineurs les plus abondants, l’observateur dans la mesure de possible note 

le type de visite  (positive ou négative = contact ou non avec le stigmate) ainsi que l’objet de 

visite de l’insecte (récolte de pollen, de nectar ou les deux produits ensemble).En dehors des 

heures de comptage, les paramètres suivant sont également mesurés pour les butineurs les 

plus abondants : 

 La vitesse de butinage (nombre de fleurs visitées /min) (50 individus sont considérés 

/butineur), 

 Le nombre de fleurs visités par l’insecte depuis son arrivée  jusqu'à son départ, 

 Les déplacements de l’insecte sur les arbres et entre les rangées. 

Pour étudier l’effet de la pollinisation entomophile sur le rendement en fruits, une 

cinquantaine d’inflorescences (boutons floraux) sont couvertes de tulle. Une fois les fleurs 

fanées, le tulle est retiré et les nombres de fruits formés et des fruits chutés sont comptabilisés 

à la nouaison (figure 20). 

 

A                                                                         B 

Figure 39. Matériel entomologique utilisé dans l’échantillonnage (photos personnelle) 

A : tube en plastique                    B : filet à papillon 
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Figure 40. Photos des inflorescences couvertes avec un tulle (photo personnelle) 

III.   Travail au laboratoire 

Au laboratoire, les spécimens capturés  sur les deux cultures sont épinglés et identifiés jusqu’au genre ou 

jusqu'à l’espèce à l’aide de clés dichotomiques et d’une loupe binoculaire. Ils sont étiquetés et déposés 

dans des boîtes pour constituer un matériel de référence. La première étiquette (2 x1cm) porte des 

données concernant le lieu de capture, les coordonnées géographiques, la date de capture, le nom de la 

plante ainsi que celui du légataire.  La deuxième étiquette (plus basse) concerne 'identification du 

spécimen ; elle comprend  le nom latin de l'insecte (genre, espèce, nom de l'auteur qui a décrit l’espèce) ; 

le nom de celui qui a identifié l'insecte, ainsi que l'année de l'identification 
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I.   Diversité et activité pollinisatrice des apoïdes sur les plantes étudiées 

1.   La fève (Vicia fabaL.) 

1.1   La floraison 

La période de floraison de la fève a duré 28jours ; elle a débutéle 10/III/2018 et s’est achevée 

le 07/IV/2018.  

1.2   Diversité et densité des insectes butineurs sur la fève 

Les observations menées sur la fève (Vicia faba) durant le période de floraison on montré que 

les insectes butineurs des fleurs de Vicia faba sont repartie en 3 ordres : Hyménoptères, 

Lépidoptères et Diptère (tab 2.). Les hyménoptères sont les insectes les plus abondants ; ils 

sont représentés par les deux superfamilles : les apoïdes et les Vespoidaes. Les apoïdes avec 

trois  familles : Apidae  et Andrenidae et Halictidae. En tête des Apidae, on retrouve l’abeille 

domestique (Apis melliferaL.1758) avec 79,25% des visites observées ; et Eucera 

numida(Lepeletier 1841) avec 13,48% et Eucera nigrilabris (Lepeletier, 1841), elle est suivie 

par Xylocopaviolacea(L.1758), Bombus terrestris(K.1956), Anthophora atriceps 

(Pérez.1879), Anthophorasp ,  dont les visites sont peu abondantes (tab 2). Les Andrenidae 

représentés par 2 espèces Andrena flavipes(Panzer.1799),Andrena sp, sont épisodiques (tab 

1.).Les Halictidae représentés par une espèce Lasioglossum sp (Curis.1833) est épisodiques 

aussi. Les Vespoidaes avec une seule famille de scoliidae, par Dasyscolia 

ciliat(Fabricius.1787) sont  peu abondants (tab 2). Les lépidoptères avec un pourcentage total 

de 0,56%  sont aussi peu abondants, ils sont représentés par une seule espèce, Macroglossum 

stellatarum (L.1777) de la famille des Sphingidae(tab 2). Les diptères avec un pourcentage 

total de0, 37%, sont aussi épisodiques et sont représentés par une seule espèce appartenant à 

la famille des Bombylidae par  Bombylus sp(tab 2). 

Apis mellifera est l’espèce la plus fréquente sur les fleurs, avec une densité de 67,45 individus 

pour 100 fleurs (tab.1) suivie par l’Eucera numida  avec une densité de 11, 47 individus pour 

100 fleurs (tab 2). La présence de Xylocopa violacea et des autres espèces n’est qu’épisodique 

(tab  2). 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Halictidae
https://en.wikipedia.org/wiki/Halictidae
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Tableau 12. Nombre d’insectes butineurs sur Vicia faba pendant les floraisons de 2018 dans une 

parcelle de Didouche Mourad en région de Constantine. 

 

Insectes butineurs 

Nbre total 

de 

spécimen 

Nbre moy de 

spécimen 

/jour 

Nbre moy 

/m2 

Nbre 

moy 

/100 flr 

 

% 

1-Hyménoptères  Apoïdes 

*Apidae 

Apis mellifera (L.1758) 

Eucera numida (L.1841) 

Eucera nigrilabris (L.1841) 

Xylocopa violacea(L.1758) 

Bombus terrestris(K.1956) 

Anthophora atriceps (Pérez.1879) 

Anthophora sp 

 

 

2305 

769 

20 

94 

30 

38 

2 

 

 

230,5 

76 ,9 

2 

9,4 

3 

3,8 

0,2 

 

 

46,1 

15,38 

0,4 

1,88 

0,6 

0,76 

0,04 

 

 

61,50 

20,52 

0,53 

2,51 

0,80 

1,01 

0,05 

 

 

69,72 

23,26 

0,60 

2,84 

0,91 

1,14 

0,06 

*Andrenidae 

Andrena flavipes(Panzer.1799) 

Andrena sp 

 

2 

5 

 

0,2 

0,5 

 

0,04 

0,1 

 

0,05 

0,13 

 

0,06 

0,15 

*Halictidae 

Lasioglossum sp 

 

6 

 

0,6 

 

0,12 

 

0,16 

 

0,18 

Hyménoptères Vespoides 

*Scoliidae 

Dasyscolia ciliat(Fabricius.1787) 

 

 

5 

 

 

0,5 

 

 

0,1 

 

 

0,13 

 

 

0,15 

Total 3276 327,6 65,25 87,41 99,1 

2-Diptères 

Bombylidae  

Bombylus sp 

 

 

12 

 

 

1,2 

 

 

0,24 

 

 

0,32 

 

 

0,36 

Total 12 1,2 0,24 0,32 0,36 

3-Lépidoptères 

Sphingidae 

Macroglossum stellatarum(L.1777) 

 

 

18 

 

 

1,8 

 

 

0,36 

 

 

0,48 

 

 

0,54 

Total 18 1,8 0,36 0,48 0,54 

Total final 3306 330,6 66,12 88,21 100 

https://en.wikipedia.org/wiki/Halictidae
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1.3   Activité journalière d’Apis mellifera et d’Eucera numida 

Les données de la figure 21 montrent que les visites de l’abeille domestique  et d’Eucera 

numida sur les fleurs de la fève sont plus intenses dans la matinée à partir de 11 heurs jusqu’a 

14 heurs d’après midi et on note un pic d’abondance à 14 heurs 

 

1.4   Comportement de butinage et efficacité pollinisatrice des abeilles 

Seul le comportement de butinage des deux espèces les plus fréquentes sur les fleurs à savoir 

Eucera numida et Apis mellifera est noté durant la floraison. 

L’abeille domestique pratique un butinage positif  lorsqu’elle prélève le pollen, soit dans 

42,16 %de ses visites ou lorsqu’elle prélève le pollen et le nectar ensemble, et  pour prélever 

le nectar L’abeille domestique pratique un butinage négatif soit dans 55,81% des visites (tab 

3). Par contre Eucera numida pratique un butinage positif  lorsqu’elle prélève le pollen, soit 

dans 36,97% de ses visites ou  le nectar (63,03), donc la totalité de ses visites sont positives 

(tab 3). 
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Figure 21 . Evolution du nombre moyen des visites d’Apis mellifera 
et d’Eucera numida  sur Vicia faba L pendant la floraison  de 2018 

A.mellifira

E.numida



CHAPITRE III : RESULTATS 

 
30 

Tableau 13. Produit floraux récoltés par Apis mellifera et Eucera numida sur les fleurs de  

Vicia faba et nombre de visites pollinisants pendant la floraison de 2018 

P : pollen ; N : nectar; + : visite pollinisante; - : visite non pollinisante 

Espèces A. mellifera E. numida 

Nombre de visites observées 1480 119 

N+ 0 63,03% 

N- 55,81% 0 

P+ 42,16% 36,97% 

(P+N)+ 2,02% 0 

Total des visites pollinisantes 44,19 100 

 

 

Concernant la vitesse de butinage des deux abeilles, les visites d’Eucera numida étaient un 

peu plus fréquentes, en moyenne elle a visité6fleurs par minute. Apis mellifera a visité en 

moyenne 05 fleurs/mn. (Tab 4). 

Tableau 14. Vitesse de butinage d’Eucera numida et d'Apis mellifera sur Vicia faba pendant 

la floraison de 2018 

N = nombre de spécimens observés ; ± : écart type 

 

Insectes butineurs A. mellifera E. numida 

N 50 50 

Nombre moyen de fleurs 

visitées par minute 

4,86 ± 1,03 5,94  ± 1,62 

1.5   Effet de la pollinisation entomophile sur le rendement de la fève 

Selon nos observations, les pollinisateurs peuvent jouer un rôle prépondérant dans 

l'amélioration de la production de Vicia faba .L. Les calculs des composantes du rendement 

ont montré que le nombre de gousses ainsi que le rendement en graines obtenus par 

pollinisation libre  sont supérieurs à ceux obtenu par autopollinisation (tab.5). D’après les 

résultats, on remarque que le taux de nouaison (% de fleurs transformées en gousses) est  plus 

élevé en pollinisation libre (35,65 %) qu’en autopollinisation (26,58 %) (tab.5). Le nombre de 

graines formées/gousse (93,46 %) est aussi plus élevé que celui obtenu en autopollinisation 

(76,74 %) (tab.5). Le pourcentage de gousses chutées est aussi plus élevé en pollinisation libre 
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(30,36 %) qu’en autopollinisation (24,5%). Les gousses des fleurs encagées ont donné un 

pourcentage de graines avortées  supérieur (23%) à celui des gousses des fleurs libres (6,54%) 

(tab.5). 

Tableau 15. Rendement de Vicia faba dans  en absence (autopollinisation = AP) et en présence d’insectes 

(pollinisation libre=PL) pendant la floraison de 2018. 

GF = gousse formé      ; g/G = grain par gousse ;      GC= gousse chutée         ; GA= gousse 

avorté ;   ± : écart type 

 

Traitements AP PL 

Nombre des fleurs 222 230 

Nombre des GF 59 82 

% GF 26,58 % 35,65 % 

Nombre moyenne de g/G 2,24 ± 1,09 3 ± 0,77 

%  g/G 76,74 % 93,46 % 

Nombre de GC 68 56 

% GC 30,63 % 24,35 % 

Nombre de GA 40 17 

% GA 23% 6,54% 

 

L’étude de l’effet de la pollinisation par les insectes sur la production de la plante lors de la 

floraison de 2018, montre que la présence d’insectes pollinisateurs améliore grandement le 

rendement de la culture de fèves (tab.6).D’après les résultats le Poids moyen de la graine 

obtenu en pollinisation libre est plus élevé par (3 ± 0,94) que celui obtenu en autopollinisation 

(2,35 ± 0,95) (tab.6). 
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Tableau 16. Poids moyens des graines  de Vicia faba en autopollinisation (AP) et en pollinisation libre 

(PL) pendant la floraison de 2018. 

N = nombre total des graines ;   ± : écart type 

 

Traitements AP PL 

N 132 243 

Poids moyen de la graine 2,35 ± 0,95 3 ± 0,94 

2.   Le cerisier (Prunus avium L.) 

2.1   Floraison de l’arbre 

La floraison du cerisier a débuté le 01/IV/2018 et s’est terminée le 12/IV/2018, elle a durée 

seulement 12 jours. 

2.2   Diversité et densité des insectes butineurs sur le cerisier 

Les observations  menées sur le cerisier (Prunus avium L) durant le période de floraison ont 

montré que les insectes butineurs des fleurs de Prunus avium L sont repartis en 2 ordres : 

Hyménoptères et  Lépidoptères  (tab.6). Les hyménoptères sont les insectes les plus abondants 

; ils sont représentés uniquement par les apoïdes avec une seule famille celle des Apidae. 

Parmi les espèces recensées, on retrouve l’abeille domestique  avec un pourcentage de 

98,54%  de visites observées ; elle est suivie par Xylocopa violacea(L.1758)  avec seulement 

0,04% (tab.7). Les lépidoptères, avec un pourcentage total de 1,42% des visites observes , 

sont peu abondants par rapporte a les hyménoptères(tab.7), ils sont représentés par trois 

espèce :Pararge aegeria (L,1758) de la famille des Nymphalidaeavec1,19% (tab 7); 

Iphiclides podalirius(L, 1758) de la famille des Papilionidae ; Pieris rapae (L, 1758) de la 

famille des Pieridae (tab 7). 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nymphalidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Papilionidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pieridae
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Tableau 17. Nombre d’insectes butineurs des fleurs de Prunus aviumL pendant les floraisons 

de 2018. 

N = nombre total de spécimens 

Insectes butineurs N % 

1 - Hyménoptère Apoïdes 

*Apidae 

  

Apis mellifera (L.1758) 12028 98,54 

Xylocopa violacea(L.1758) 5 0,04 

Total 12033 98,58 

2 – Lépidoptères 

*Nymphalidae 

  

Pararge aegeria (L, 1758) 145 1,19 

* Papilionidae   

Iphiclides podalirius, (L, 1758) 15 0,12 

* Pieridae   

Pieris rapae (L, 1758) 13 0,10 

Total 173 1,42 

Total final 12206 100 

 

2.3   Activité journalière de l’abeille domestique (Apis mellifera)  

Les données de la figure 22 montrent que les visites de l’abeille domestique  sur les fleurs de 

cerisier sont plus intenses dans la matinée à partir de 10 heursjusqu’a 14 heurs d’après midi, et 

on note un pic d’abondance à partir de 14 heurs 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nymphalidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Papilionidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pieridae
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2.4   Comportement de butinage et activité polinisatrice de l’abeille domestique 

La plupart des visites de l’abeille domestique sont consacrés à la récolte de nectar avec un 

pourcentage dominant de 70,5% d’un butinage positif et 0,69 % pratique un butinage 

négative, et suivies par la recherche de pollen et de nectar ensemble  avec un pourcentage de 

22, 89%. La récolte de pollen (5,92% des visites) est faible (tab 8). 
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Figure 22 .Evolution du nombre moyen des visites d’Apis mellifera 
sur Prunus avium L. pendant la floraison 2018 
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Tableau 18. Pourcentages des visites pollinisantes et des produits floraux récoltés par Apis mellifera sur 

les fleurs du cerisier pendant la floraison de 2018 

P : pollen   ; N : nectar ;    + : visite pollinisante;    - : visite non pollinisante  

 

Produit récolté Nombre de visites 

observées 

% 

N+ 2638 70,5 

N- 28 0,69 

P+ 550 5,92 

(P+N)+ 838 22,89 

Total des visites pollinisantes 4026 99, 31 

 

2.5   Comportement de butinage de l’abeille domestique  

L’abeille domestique  a visité  en moyenne 6 fleur/min, et 7 fleurs/arbre (tab 9). 

Tableau 19. Comportement de butinage d’Apis mellifera sur Prunus avium pendant la floraison de 2018 

N : nombre de spécimens observés ;   FV+ : fleur visitée positivement ;  FV- : fleur visitée 

négativement  

± : écart type 

N FV+/min FV/arbre 

50 6,16 ± 1,60 7,02 ± 2,13 

2.6   Mouvements de l’abeille domestique entre les rangées et les arbres 

On constate que  presque la moitié des visites (40%) de l’abeille domestique ont été effectuées 

sur  le premier arbre voisin de dont la distance est égale à 03 mètres. Les déplacements sur le 

deuxième arbre voisin de la même rangée (28% des déplacements), ainsi que les vols lents 

(20%) sont assez fréquents (fig.23) 
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A=1èr arbre voisin de la même rangée (3 m) ; B=2 éme arbre voisin de la même rangée (6 

m) ;  

C= arbres adjacents de rangées différentes (4 m) ; D= vols lents (distance égale ou supérieure 

à 10 m). 

2.7   Effet de la pollinisation entomophile sur le rendement du cerisier 

D’après les résultats du tableau 10, on  constate que le taux de nouaison (% de fleurs 

transformées en fruits) est plus élevé en présence de pollinisateurs (69%) qu’en leur absence 

(59%) (tab 10).Le pourcentage de fruits chutés est plus élevé sur les fleurs  encagées (21,5%) 

que sur les fleurs libres (14,2%). (Tab 10). 

Tableau 20. Pourcentages des fruits formés à la nouaison  chez Prunus avium en présence et en absence 

de pollinisateurs durant la floraison de 2018 

Traitements Autopollinisation Pollinisation libre 

Nombre de fleurs 427 451 

Nombre de fruits formés 252 311 

% de fruits formés 59,02% 68,96% 

Nombre de fruits chutés 92 64 

% de fruits chutés 21,55 % 14,19 % 
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Figure 23. Déplacements de l’abeille domestique entre les 
rangées d’arbres du cerisier (floraison de 2018) 
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Chapitre IV Discussion Et Conclusion 

Les observations menées sur les deux cultures durant la floraison de 2018 ont montré 

sur la fève que l’abeille domestique  (Apis mellifera) est l’espèce la plus abondante sur les 

fleurs au cours de la floraison constituant en moyenne 79,25 % des visites observées. Dans la 

même région, à savoir Constantine, Benachour et al (2007) ont noté l’abondance de l’Apidae 

sauvage, Eucera numida. 

Dans notre étude, Eucera numida vient en deuxième position, les autres Apidae, notamment 

Xylocopa violaceaet Bombus terrestrissont très peu représentés. Ces derniers sont pourtant 

considérés comme de bons pollinisateurs de la plante (Stoddard& Bond 1987 ; Pierre et al. 

1997, 1999) 

L’observation du comportement de butinage d’E. numida et d’A. mellifera montre que 

l’eucère effectue toujours un butinage positif sur les fleurs quel que soit le produit récolté, et 

donc toutes ses visites peuvent être fécondantes. Chez l’abeille domestique, la proportion de 

butinage positif est en moyenne de 44,19%. La récolte du nectar correspond toujours à un 

butinage non fécondant car l’abeille profite des trous percés à la base des corolles par B. 

terrestris(Newton & Hill, 1983 ; Benachour et al, 2007). 

Ce comportement de butinage est également observé par plusieurs auteurs (Stoddard& Bond 

,1987 ; Free ,1993 ; Koltowski, 1996 ; Pierre et al. 1999 ; Benachour et al, 2007). 

L’activité quotidienne des abeilles sur les fleurs dépend de la production soit de pollen (Stone 

et al, 1998), soit de nectar (Pierre et al, 1996 ; Suzoet al, 2001 ; Pouvreau, 2004) au cours de 

la journée. Nos observations montrent que l’abeille domestique récolte principalement du 

pollen. Les butineuses sont nombreuses sur les fleurs pendant toute la journée puisque le 

pollen est disponible de 10 à 16h (Free, 1993) avec des périodes de pic qui correspondent 

aussi à l’ouverture de nouveaux boutons floraux (Stoddard& Bond, 1987 ; Benachour et al, 

2007). A l’inverse, l’eucère récolte principalement le nectar (environ 63,03% des visites) et 

que la proportion de visites destinées au prélèvement de nectar est plus grande à 10h et à 15h 

ce qui correspond aux heures de la journée où de nombreuses fleurs s’épanouissent 

(Stoddard& Bond 1987) ou produisent le maximum de nectar (Pierre et al, 1996 ; Benachour 

et al, 2007). 

La présence d’insectes pollinisateurs contribue grandement à l’amélioration de la production 

de Vicia faba. Le poids de la graine, le nombre de gousses et le nombre de graines obtenus par 

pollinisation croisée sont plus élevés que ceux obtenus par autogamie. 
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Des résultats concordants, en comparant quadrats libres et quadrats encagés, ont été obtenus 

par Pritsch (1971), Pinzauti&Frediani (1979), Prabucki et al. (1987), Varis &Brax (1990) et 

Koltowski (1996) ; Benachour et al (2007). 

Sur le cerisier, l’inventaire des insectes butineurs effectué dans la commune de Hamma 

Bouziane a permis de recenser 2 ordres : Hyménoptères et Lépidoptères. Les hyménoptères 

apoïdes, représentés essentiellement par l’abeille domestique, sont les visiteurs les plus 

abondants sur l’arbre (98,54% des visites). Djebli&Nekkeche (2016) ont noté que les abeilles 

domestiques sont les visiteurs les plus abondants sur l’arbre dans la même région. Les travaux 

effectués par Benachour & Louadi (2013) sur le prunier ont montré que l’abeille domestique 

est le principal pollinisateur de l’arbre. Des études effectuées par Jacob-Remacle en 1989 sur 

les vergers du pommier en Belgique ont également montré que l’abeille domestique est le 

visiteur le plus abondant sur l’arbre. Delaplane & Mayer (2000) ont aussi montré la 

prédominance de l’abeille sur le cerisier.  

L’observation du comportement de butinage d’A. mellifera montre que l’abeille domestique 

effectue toujours un butinage positif sur les fleurs quel que soit à la récolte de nectar par 

70,5%, ou par la recherche de pollen et de nectar ensemble avec un pourcentage de 22,89%, la 

proportion de butinage positif est en moyenne de 99, 31%. Et donc toutes ses visites des l’A. 

mellifera peuvent être fécondantes. (Djebli&Nekkeche, 2016). 

Concernant la vitesse de butinage Dans la présente étude, A.mellifera a visité en moyenne 6 

fleur/min, et 7 fleurs/arbre. Nos résultats corroborent avec ceux de Djebli&Nekkeche, 2016 

En outre, Le calcul des composantes du rendement de l’arbre a montré que les rendements en 

fruits obtenus par pollinisation croisée sont supérieurs à ceux obtenus par autogamie. Nos 

résultats corroborent aussi ceux de Djebli&Nekkeche (2016) sur le cerisier  et 

Benachour&Louadi (2013) sur le prunier. 

En conclusion, l’abeille domestique semble être le principal butineur et donc pollinisateur de 

la fève et du cerisier dans la région de Constantine. L’introduction de colonies d’abeilles dans 

les champs de fève et les vergers de cerises contribuera certainement à l’amélioration des 

rendements 
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Annexe 1: Quelques photos sur la fève da la région de Constantine  pendant la période 

d’étude Mars - Avril 2018 (photos personnelles) 

  

Les Boutons floraux sur la fève fleur de la fève 

 

Bombusterrestris  butinant sur une fleur de fève 

  

Plante de la fève Gousses de fève 

Annexe 2: Quelques photos sur le cerisier dans la région de Constantine  pendant la période 

d’étude Mars - Avril 2018 (photos personnelles) 
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Boutons floraux du cerisier fleur de cerisier 

  

Apis mellifera  butinant sur une fleur de 

cerisier 

La transformation des fleurs en fruits 

  

Arbre de cerisier en pleine floraison Arbre de cerisier en fin floraison 
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Annexe 3 : Quelques photos sur les insectes butineurs dans la région de Constantine  pendant la 

période d’étude Mars - Avril 2018 (photos personnelles) 

APIDAE 

  

Xylocopaviolacea ♀ Bombusterrestris  ♀ 

  

Euceranumida ♀ Euceranumida ♂ 

  

Euceranigrilabris Apis mellifèra 
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Anthophoraatriceps 

ANDRENIDAE 

  

Andrenaflavipes ♂  Andrenasp  

 

Andrena morio 

MEGACHILIDAE 
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Osmianotate 

HALICTIDAE 

 

Lasioglossumsp ♀ 

HYMENOPTERE SCOLIIDAE DIPTERE BOMBYLIDAE 

  

Dasyscoliaciliat ♀ Bombylussp 

LEPIDOPTERES 
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NYMPHALIDAE PAPILIONIDAE 

  

Parargeaegeria Iphiclidespodalirius 

 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nymphalidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Papilionidae
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Annexe 4: Quelques plantes spontanées de la région de Constantine pendant la période 

d’étude Mars - Avril 2018 (photos perssenelle) 

 

Malvasylvestris L Oxalis pes-capraeL 

 

SinapisarvensisL RaphanusraphanistrumL 

 

Asphodelusmicrocarpus L Calendula arvensis L 
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Maravillasilvestre L Bellis annua L 

 

Silybummarianum L BoragoofficinalisL 

 

Urospermumdalechampii L Papaver rhoea 

http://www.tela-botanica.org/isfan-nn-136143-synthese?referentiel=isfan&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=136142&type_nom=nom_scientifique&nom=Bellis%20annua


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RÉSUMÉ



 

 

 

ABSTRACT 

            Observations made during the flowering periods of the bean and cherry in 2018 in the 

two regions of DidoucheMurad and HammaBouziane in Constantine wilaya showed that the 

honey bee is the main visitor to both cultures. Its foraging on the flowers is in the majority of 

cases fertilizing since the bee comes into contact with the reproductive organs during his visit. 

The study of the effect of entomophilous pollination (free pollination) on the yields of the two 

crops in comparison with the self-pollination showed that the latter are significantly improved 

in the presence of insects. 

Keyword: honey bee, foraging behavior, yield, bean, cherry. 



 

 

 ملخص

 ΕήϬυأ ϡفي عا ίήϜال Γήشج ϭ ϝϮالف ΕاΒلن έهاίالإ  Γήفت ϝخلا  ΕلاحظاϤ2018ال  Δالحامϭ Ωاήم εϭيدΩ تيϘτفي من

ίϮياϥ في ϭلايΔ قδنτينΔ أϥ النحل العاسل هϮ الزائή الήئيδي لϠϜتا النΒاتين . إϥ النحل العاسل يتغϯά عϰϠ مϮϜناΕ الزهέϮ ب

 ΔϠغ ϰϠع ήيح الحϘϠالت ήتأثي ΔاسέΩ ΕήϬυأ . ΔيϠاء ها التناسπلأنه يلامس أع ΔΒصΨϤته الέياί ϝخلا Εفي معظم الحالا Ϯه

لάاتي أϥ هάا الأخيή يتحδن بشϜل كΒيή في ϭجΩϮ الحشήاΕالϤحصϮلين بالϘϤاέنΔ مع التϘϠيح ا . 

ίήϜال ،ϝϮالف ،ϝϮحصϤال ،ϡعاτحث عن الΒال ϙϮϠل النحل، سδع :Δيδئيήال ΔϤϠϜال. 
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